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Résumé

L’étang de Lannénec (Guidel, 56, SNO H+) est un plan d’eau côtier peu profond (pro-
fondeur < 3 m) sujet à des efflorescences de cyanobactéries. La présence des cyanobactéries,
et des risques sanitaires qui y sont associés, entrâıne régulièrement la fermeture de l’étang.
Pour mieux comprendre le fonctionnement biogéochimique de cet hydrosystème, des cam-
pagnes saisonnières de cartographie et d’échantillonnage ont été couplées à la mise en place de
mesures en continu (bouées instrumentées, station météorologique). Ces différentes stratégies
de mesure ont permis l’identification des processus biogéochimiques en œuvre dans l’étang,
des forçages physiques qui les contrôlent, et la mise en évidence de leur répartition spatiale et
de leur variabilité temporelle. Il est apparu que deux processus réactifs contrôlent en grande
partie les propriétés biogéochimiques du plan d’eau: la photosynthèse et la décomposition
du carbone organique.
Les cartographies saisonnières montrent que la photosynthèse exerce une influence prépondérante
de la fin du printemps à l’automne. Durant cette période, des pH basiques (pouvant attein-
dre 10) et une sursaturation en oxygène dissous sont généralement de mise. En fin d’été
à l’inverse, la décomposition du carbone organique précédemment accumulé entrâıne une
baisse de l’oxygène dissous, une accumulation de CO dissous, et une acidification du milieu.

L’étude des mesures hautes fréquences montre qu’à des échelles temporelles plus fines,
d’importantes variations diurnes sont observées. Durant l’été, particulièrement lorsque la
présence des cyanobactéries est importante, la concentration en oxygène dissous du plan
d’eau peut changer drastiquement en quelques heures. Durant ces périodes de forte activité
biologique, une alternance de conditions météorologiques chaudes et ensoleillées à nuageuses
peut créer des conditions suboxiques, voire anoxiques.

Outre ces variabilités temporelles, les cartographies réalisées ont également permis de mettre
en évidence l’existence d’une zone aux propriétés biochimiques distinctes. Cette zone est
localisée au niveau d’une faille géologique au contact entre des micaschistes et des granites,
qui pourrait entrâıner d’importantes arrivées d’eau souterraines.
Cette étude souligne l’intérêt de combiner des stratégies de mesure, à la fois spatiales et
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temporelles, pour appréhender les dynamiques rapides et hétérogènes qui caractérisent la
réactivité biogéochimique des hydrosystèmes.
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